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Trump fait volte-face
pour apaiser la polélllique

ÉTATS-UNIS Le président sous le feu de son propre camp après son sommet avec Poutine

•• En semblant faire
davantage confiance
à Vladimir Poutine
qu'à ses propres services
de renseignement,
le président a provoqué
un tollé aux Etats-Unis,
•• Même les élus
de sa majorité
se sont désolidarisés.
•• Désormais loin
du président russe,
Trump a tenté de faire
marche arrière.
NEW YORK
DE NOTRE CORRESPONDANT

Mardi matin, Donald
Trump a salué sur
l\vittel' le sénateur du

Kentuch-y: «Mt,rci Rand Paul,
toi tu as vraiment compris!»
Lihertarien et fantasque, Paul a
été fidèle à son image de franc-
tireur en étant l'un des très rares
politiciens d'envergure à soute-
nir les propos tenus par le pré-
sident américain au côté de Vla-
dimir Poutine, à \ïssue de leur
rencontre à Helsinki, «en ter-
rain neutre »,

Car pour le reste, la condam-
nation a été quasi unanime au
sein même de la majorité répu-
blicaine. De très nombreuses va-
riations des mots honte et pathé-
tique ont été convoquées pour
qualifier l'attitude de Trump, qui
a préféré faire confiance aux dé-
négations du dirigeant russe
plutôt que de soutenir les
conclusions de ses propres ser-
vices de renseignement - une
position toute personnelle

puisque ses conseillers lui
avaient au contraire recomman-
dé la fermeté envers le Kremlin.

Sans surprise puisqu'il n'a ja-
mais caché son profond dédain
pOUl"le locataire de la Maison-
Blanche, John McCain a été l'un
des premiers à s'offusquer. Pour
conclure une til"ol.deoutrée, il a

asséné qu'" IlUc/m pré8ident pré-
chient ne s'est (lbai~8édefaçol1 si
a~;ecte devant un tyran ».
Certes, le sénateur de l'Arizona
est en fin de course et il fait ain-
si régulièrement preuve de sa li-
berté de parole. Mais en dépit
de la popularité toujours aussi
solide de Trump auprès de sa
base, beaucoup de ses collègues
n'ont pas non plus hésité à
prendre leurs distances.

« TiJUtle monde dalls cette llS-

semblée det'rait être dégoûté dl'
ce qu'il s'est passé à Helsinki », a
ainsi tonné Ben Sasse, du Ne-
braska. Lisa Murkowski, de
l'Alaska. a elle regretté un
« triste qffiliblüsemen t » des

Etats-Unis, qui n'ont «pas été
difendus comme il sc doÎt» par
leur président. Encore plus sur-
prenant, Newt Gingricb, ancien
président de la Chambre des
Représentants reconverti en
thuriféraire inlassable du loca-
taire de la Maison-Blanche a,
lui, estimé qu'il s'agissait de la
«plus grll'oe l' ''l'eU/'de sa prési-
dence, qui devait être rectifiée
sur-le-champ ».

Trump a déjà ofi'ensé les
femmes, les minorités ethniques
et sexuelles, les handicapés, la
conununauté scientifique ou
même des sportifs adulés, et il
s'en est toujOUl"Stiré quand on
imaginait qu'il avait dépassé les

bomes. Mais poun'ait-il finale-
ment payer d'avoir peut-être af-
fecté la fameuse "grandeur de
l'Amérique », qu'il promet pour-
tant de rétablir? «Il a fait pas-
ser les Etats-Unis pUlIr un
paillasson », a résumé, d'une
image forte, Bob Corker, séna-
teur du Tennessee.

La majorité républicaine est
indiscutablement dans l'embar-
ras. Contraint de réagir, Mitch
McConnelI, patron du Sénat, a
lâché; "Les RWlses Ile sunt pas
nos amis. Je le dü continuelle-
ment et je le répète twjourd'hui,
Et j'al une totale co/!fiance dans
nos serviœ<~ de l'enseignement
ainsi que dans les conclusions

U1lJ.vuelle.~ il.~ sont an'i'Vis.»
Ayant refusé les questions, il a
précisé sa pensée mardi: "Mos-
cou .fèrait mieu:r de ne prM re-
commencer.» Tl'Ump? No com-
ment.

Son alter ego à la Chambre
ù",t un peu plus engagé, récla-
mant de nouvelles sanctions
contre Moscou, «Je comprends
le dé.~ir et le besoin d'entretenir
de bOlllle.~relations. Mais le gou-
t'eme//1ent /'UJJseeHtune menace
et lU' partugt' ni nvs 'Ïntr'rêt,sni
IWS t'aleurs", a concédé Patù
Ryan.

Alors que certaines voix de
l'opposition crient à la trabison,
appelant carrément à la démis-

sion ou à la destitution, les ana-
lystes estiment qu'il y a bien peu
de chance de voir la majorité ré-
publicaine dépasser le cadre de
ces conférences de presse dérou-
tantes en essayant de "punir»
Trump davantage qu'avec
quelques phrases assassines.

Semblant d'abord insensible

aux critiques, Trump a tweeté
mardi qu'il avait eu " une
grande réunion èt l'Otan» et une
" encore meilleure allee Vladimir
Poutine ». Mais la polémique ne
se calmant pas, il est finalement
venu préciser un peu sa pensée
tortueuse devant la presse.

« J'tœl.'epte le.Jl condusioTUl
de nOl/services
dl.' 'rf'nseigne11lf'tlt
Illdon lesquf'ù la RWJllit!

a interféré dalls l'iketi011
dl.' 2016 ,. DONALD TRUMP

Le président américain a ainsi
martelé cette fois qu'il faisait
confiance à ses services de ren-
seignement, même si ce n'était
pas l'interférence russe qui ex-
pliquait sa victoire. Et face aux
menaces renouvelées pour les
élections de mi-mandat de no-
vembre prochain, il a promis
que son administration allait ré-
agir - il l'ignore peut-être mais
le commandement de cyber-
guerre en a déjà pris l'initiative
sans attendre l'ordre formel de
la Maison-Blanche.

Mais alors, lhlmp a-t-il tota-
lement changé d'avis en 24- h?
En fait, il a péniblement expli-
qué qu'il s'était mal exprimé à
Helsinki. A cause d'une double
négation ... "Je ne t'ois pas pour-
quoi la RUBsie Ile se'rait pas im-
pliquie", voulait-il en fait dire.
A-t-i! été trahi par son émotion
de côtoyer enfin Poutine? Le
reste de"sa confërence ne souf-
frait pourtant pas d'ambiguïté.
Et on attend de voir si le pré-
sident va contacter le sénateur
Rand Paul pour lui expliquer
qu'il n'a en fait rien compris ... _

GRÉGOIRE POURTIER
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l'experte « Donald Trump a très clairement franchi une ligne rouge»

En refusant obstinément lundi de
condamner Moscou pour l'ingé-

rence dans la campagne présidentielle
américaine lors d'un sommet à Helsin-
ki avec Vladimir Poutine, et avant de
revenir sur ses déclarations le lende-
main, Donald Tromp a suscité un tollé
à Washington ... jusque dans son propre
camp. Pour la politologue franco-amé-
ricaine Nicole Bacharan, le président
américain a clairement franchi une li-
mite.
Est·ce que Trump a franchi une ligne
rouge en admettant se ranger du
côté de Poutine plutôt que de celui
des services de renseignement de
son propre pays?
Sa.71s aucun dOl/te. Au.l' Etats-Unis
m(jourd'hui, àst la stupifacticJ1l. Les
gens sont vraiment choqwjs. Peut-être
pas l'électorat de Tncmp qui
nëprcill'oejamais de doute, mais pOUl'
les autre!f ... cest un choc. Et même si
l'on s'est habitués à lire tOIlS leI!jOllrs
des t'1l.'eetsdu président, de,~affirma-
tions feLUsses ou t(Jl'due,~. Tmdition-
nellement, pOUl' un Amérimin, la
Russie est une puisSG1UA'hostile. Que
le présidmt américain .~e nmge du
côté de Poutine contre sa proprt' ad-
ministration, cuntre les .~ervices amé-
ricains, cest hors du (;(Immun ... D'au-
tant plus que les services américains
sant très, très alarmistes: ils af-
firment que le pays est encore aujour-
d'hui la cible d'une attaque très im-
portantt' sur toute l'infrcl,~tTuctul'f'
numérique du pa.ys. Ce.~t line menace
extrêmement [ourde, et Clue le pré-
sident des Etats-Uni;; se range du côté
Tusse, c'est vraiment un grand choc.
Même s'il nous u habitués à beuu·
COIlPde chose,~.

Son attitude et ses propos au som-
met ont donc été perçus comme une
trahison?
Oui, beuul'Oup, Le terme u été beau-
coup prononcé. Si l'on observe la
p'l'esse et le monde politique, du côté
dérlwcrate, cm parle clairement de
trah#on. Côté républicain. certains
par/mt de trahison, certains
condat/ment très sévèrement les pro-
pos de Donald Trun/p, et ceUil'qui Ile
les condamnent pa<~affirment tozd de

même que c'est bien la Russie qui est
C'oupuble des t:yberattaque./i.

Poutine a donc obtenu ce qu'il dési-
rait il Helsinki.
Complètement. Les images d'at'Unt
leur entretien eu tête-à-tête sont e;('-
trêmement parlantes: le.~deuil' l'rési.

dents sont chacun a.~sis dans IUzfau-
teuil, Donald Tr1l111[Jest agité. mal à
l'aise, et le contru,~te cmee Vladùn i'r
PCJZltincest jlczgrcmt. LI' Russe est lie
marbre, n'esquisse pa.~ un souril'e, ne
prononcc quasiment pas un mot ... Il
regarde passer les balles., illmgrange.
Il n'a rien eu àfuire. Sm'Ia question
de,~ attaques irifiJ1'matique~ nls.~e.~,
Donald Trump di.~a1Zt "si Poutine
dit qu~ cela n'a Pf!~ eu li~u. c'est 9u.e
cela ria pas eu lwu >J. l'est conslde·
rable. Conce1'1lant la Crimée, c'est
même le lm der nlSSe qui a un peu
,çorti Trump d'affail'e en qffirmant
que l:Amérieain aVllit bien abordé le
sujet avec lui. Mais lù où Poutine
remporte son grand sUCfès, c'est que
la Russie l'éintègre. la tite haute, le
dub des grands pays décideurs. Si 071.

ajuute à tout cela le fait que Trump

ait attaqué l'Union eurupéenne
quelques jours a'Vant el Bru,{'elles...
tous les projets de POlltine se réalisent
salls qu'illz'clit rien à/aire.

À nouveau, l'{( impeachment» est
évoqué, surtout maintenant que
Trump a réussi à se mettre les Répu-
blicains il dos.
.John Brennan, l'ancien patron de la
CM (cel'te.v,nommé par Obama, d01!l'
congédié à l'arrivée- lie Trump), en (1

justement parlé ce mardi. POUl'Bren-
nan, Trrmlp c~stallé au-delà de la
norme de ce qui est menticmné dams
la Constitution ccnnme cause cI'" im-
peachment» c'est-à-di1'e au-delà du
« haut crime et délit >J. Si la Chambre
des repréRentants bascule côté démo-
cmte el l'a.utmnne pmclzl1in lor.~'de~
ûet·tùms, cette prestation il Hel.~i71ki
pourrait lui être nuisible, Selon ce
que le l'estant de l'enquête dt(}oilel'a,
le ,~ummet pè.~em duns le~' ellquête.~
parlementaires qui seront beaucoup
plus agressive,~ Ri la Chambre bURC11-
le. _

Propos rtlCuorilll. pa.
MARINE BUISSON

« Trll1llp disant
"Si Po uti ne dit
que ('e/a n'a pas
eu lieu, (''et,f que
cela nll pas eu
lieu ", c'e.'.;f ('onsi-
(lérable » NICOLEBACHARAN.
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